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INTRODUCTION

Les données sur l’enseignement des langues étrangères, comme son introduction récente dans les écoles 
élémentaires, démontrent que cet enseignement risque de devenir tout simplement l’enseignement / l’étude 
de la langue anglaise. Comme on peut le remarquer dans la rapport “Iniziative di monitoraggio sulla riforma 
della scuola elementare” (Initiatives de pilotage dans la réforme de l’enseignement élémentaire) émanant 
du Ministère de l’Enseignement italien (p.6), 73% des classes, dans lesquelles a été mis en route l’ensei-
gnement de la deuxième langue, ont opté pour l’anglais.

Les artifices mis en oeuvre pour éviter cette prise en compte réductrice et dangereuse de l’enseignement 
/ l’étude des langues étrangères n’ont pas servi à grand chose. Sans parler des problèmes difficilement 
solubles concernant l’emploi des professeurs d’autres langues, il en résulte qu’on observe:
-Une dénaturation de l’accès humaniste et culturel, en fonction des inclinations de chacun, à l’étude d’une 
langue étrangère (lequel implique l’initiation aux coutumes, aux moeurs, à la culture d’un peuple), sous le 
prétexte de la “nécessité” d’apprendre cette langue là et pas une autre.
-La méconnaissance et la négation de fait des principes directeurs du plurilinguisme de la Communauté 
Européenne; principes qui, à l’évidence, vu la façon dont ils sont actuellement suivis, favorisent un mono-
linguisme et particulièrement le monolinguisme anglophone. Par ailleurs, l’étude poussée de plusieurs 
langues étangères ne garantit pas la communicatin internationale de tout individu avec tous; alors qu’au 
contraire cela devrait être assuré comme un droit de tout citoyen européen à sa sortie de l’école obliga-
toire.
-Une sérieuse mise en danger d’extinction, comme résultante du monolinguisme, de la langue maternelle 
elle-même. En effet une langue se trouve placée en condition d’extinction dès l’instant où, dans les écoles 
élémentaires du peuple qui la parle, on favorise l’enseignement d’une langue étrangère, sous l’argument 
que la langue qui est et qui restera valable est l’anglais, à l’exclusion de toute autre y compris la langue 
nationale elle-même. Dans ces conditions, l’anglais ne peut que dominer la langue nationale et par con-
séquent accéder au rang de première langue. De fait, entre une langue en pleine ascension, présentée 
comme langue du présent et du futur, et une langue en décadence, présentée comme langue du passé, c’est 
forcémént la première qui sortira victorieuse.

Ce sont là les raisons fondamentales qui rendent aujourd’hui nécessaire l’introduction d’une langue sans 
base ethnique, mais authentiquement internationale.

LES LANGUES INTERNATIONALES

C’est dès le 17ème siècle que se révèle en Europe l’idée qu’il serait possible, en construisant une langue 
universelle, de résoudre à la base les difficultés de communication mondiale résultant des milliers de lan-
gues parlées. Jusqu’au 19ème siècle, la caractèristique dominante des langues auxquelles on pensait, était 
de répondre essentiellement à une classification fonctionnelle des idées; les langues naturelles étant consi-
dérées par les philosophes comme trompeuses et imparfaites.

Mais, à partir du 19ème siècle, les “logothètes” - pour reprendre un néologisme de Roland Barthès - ont 
construit concrètement des langues, et les projets ne manquent pas: leur nombre a été évalué à 500 environ 
par Pierre Janton (1).

Sans aller jusqu’à un tel nombre, sans qu’il soit besoin de recherche approfondie, on peut énumérer une 
centaine de langues. La liste qui suit est plus courte, car elle ne va que jusqu’à 1914, mais elle atteste déjà 
l’intense activité de création de langues entre 1879 - date de l’invention du “Volapük” - et 1914. Dans 
le détail, en l’espace des 14 premières années de ce siècle, on dénombre dans la liste, certainement très 
imcomplète qui suit, plus de deux langues chaque année:
1858, Cosmogossa; 1868, Universalglot; 1879, Volapük; 1883, Weltsprache; 1887, Balta; 1887, Lingvo 



Internacia (Espéranto), Spokil; 1888, Spelin; 1889, Anglo-franca; 1890, Mundolingue; 1893, Dil; 1896, 
Veltparl; 1898, Dilpok; 1900, Lingua Komun; 1902, Reformlatein, Universal Latein, Idiom neutral; 1903, 
Latino sine Flexione, Interligua; 1904, Perio; 1905, Lingua Internacional; 1906, Mondlingvo, Ulla; 1907, 
Ido, Ligwo internaciona, Apolema, Lingus european; 1908, Mez-voio, Romanizat, Dutalingue; 1909, 
Romanal, Italico; 1910, Adjuvilo, Nuv-esperanto, Reform-esperanto, Semi-latin, Perfect; 1911, Latin-espe-
ranto, Latin-ido, Lingw adelfenzal, Simplo, Novi Latine, Molog; 1912, Reform neutral; 1914, Europeo.

Mais encore d’autres langues, d’origine ethnique naturelle, et en tant que phénomènes sociaux, quand le 
besoin s’en faisait sentir, ont subi une formation planifiée et, dans une certaine mesure, artificielle: l’in-
donésien, le norvégien officiel et l’hébreu - la langue d’Israël -; mais encore des langues comme l’allemand 
littéraire, l’italien, le souahéli, et aussi le français et l’anglais, à certains moments de leur histoire au cours 
des siècles, se sont formés de manière artificielle.

Il est intéressant d’observer que l’idée de “Lingua Universalis” a fait son apparition au moment historique 
de la décadence du latin comme langue véhiculaire des élites européennes, et qu’elle s’est incarnée dans 
de nombreux projets en un autre moment historique, quand le français - qui avait pris la place du latin - 
commençait lui-même sa décadence dans ce même rôle. Dans les deux cas, on note cette démarche vers une 
solution radicale des problèmes de la communication internationale, et dans le deuxième cas on discerne 
un lien étroit entre l’apparition du “phénomène espéranto” et des états-nations: l’idée même de langue 
internationale apparaît comme une réponse à la division de l’Europe en nations (et en langues).

Autre remarque: il semble que le nombre de langues construites augmente d’autant plus qu’on s’approche 
de la première guerre mondiale, comme si les projets s’étaient efforçés de détourner la catastrophe qui 
s’annonçait à l’horizon politique.

Ainsi, le Volapük et l’Espéranto, les seules langues ayant atteint un certain succès, apparaissaient alors 
comme porteuses d’une sorte de message de fraternité, égalitaire, internationaliste et pacifiste.

C’est justement dans ces valeurs qu’il faut sans doute chercher les motifs qui ont amené certains pays 
- à des moments donnés de leur histoire - à s’opposer aux usagers de la langue espéranto et à les 
persécuter: dans l’ancienne Union Soviétique, en Allemagne, en Espagne, au Portugal, et en outre pendant 
la deuxième guerre mondiale dans tous les territoires occupés par l’armée allemande, de même que dans 
des pays comme la Chine, l’Iran et l’Irak.

Le Volapük, la première langue artificielle à sortir de la phase de projet pour atteindre le stade de la pratique, 
a connu un élan aussi remarquable que précaire.

Dix ans après son apparition, 25 journaux étaient imprimés dans cette langue, 283 sociétés s’étaient mises 
sur pied, et il existait des livres de cours en 25 langues. une académie avait vu le jour, qui bientôt se mit à 
discuter de réformes. L’intransigeance de l’auteur les fit toutes échouer et provoqua un schisme, suivi, dès 
1889, de la désintégration (2).

Et c’est l’espéranto qui profita de cet échec, pour assumer le rôle que les circonstances rendaient nécessaire 
et occuper la place disponible.

1. LA LANGUE INTERNATIONALE ESPERANTO

C’est en 1887 que Zamenhof, qui est né en 1859, publie son premier petit livre sur ce qu’il appelle “Lingvo 
Internacia”: le mot Doktoro Esperanto est le pseudonyme qu’il prend pour signer son texte. Deux ans 
plus tard apparaît la première revue “La Esperantisto”; en 1894 Zamenhof publie un dictionnaire, puis un 
recueil d’exercices, et finalement, en 1905, apparaît  le “Fundamento de Esperanto”, un texte qui résume 



la grammaire de la langue en 16 règles.

Dès lors commencent les congrès internationaux: 1905, Boulogne-sur-Mer; 1906, Genève; 1907, Cambri-
dge; 1908, Dresde; 1909, Barcelone; 1910, Washington; 1911, Anvers, etc... 668 personnes prirent part au 
premier congrès, 3739 s’étaient inscrites à celui de Paris en 1914 (qui n’eut pas lieu à cause de la guerre). Le 
nombre d’espérantistes augmente régulièrement, bien qu’il soit difficile de chiffrer avec précision l’expan-
sion de cette diaspora. L’“Association Espérantiste Universelle” (UEA) compte à ce jour environ 40000 
adhérents, mais certains estiment à 15 millions le nombre de locuteurs de la langue. De toutes façons, il est 
clair que l’espéranto est aujourd’hui la seule langue vivante universelle.

La Langue Internationale s’est constituée sur des bases qu’on trouve essentiellement dans les langues indo-
européennes. L’espéranto est plus facile à apprendre que les autres langues, son orthographe est phonétique, 
les règles de prononciation sont immuables, la grammaire s’articule sur 16 règles; par adjonction d’une 
quarantaine de préfixes et suffixes on peut composer assez de mots pour exprimer tous les concepts. On 
peut trouver un tel système également dans des langues non indo-européennes. Structurellement la langue 
espéranto n’a pas les caractéristiques des langues indo-européennes, bien que ses racines en découlent; 
jusqu’à présent elle évolue et continue à évoluer de la même façon que les langues nationales.

Des associations d’espérantophones et d’espérantistes existent et sont actives, non seulement dans tous 
les pays de l’Union Européenne et de l’Europe entière, mais également sur les autres continents. Il existe 
aussi des associations espérantistes spécifiques à certains centres d’intérêt, qui se réunissent régulièrement, 
notamment à l’occasion des congrès. Des cours d’espéranto, organisés selon divers niveaux (par les soins 
des associations espérantistes elles-mêmes, d’écoles, d’universités), ont lieu chaque année dans tous les 
pays d’Europe, ainsi qu’à l’écheklon international. Des Centres Espérantistes permanents existent dans 
différents pays en Europe, en France, en Italie, en Suisse, en Pologne, en Bulgarie, etc...; tandis qu’à Vienne 
se tient un Musée de l’Espéranto, dans ce qui fut le Palais Impérial. Il ya un outil qui fonctionne selon une 
formule intéressante d’association internationale, qui est le “Pasporta Servo”, opuscule qui publie noms 
et adresses d’espérantistes de plusieurs dizaines de pays prêts à accueillir bénévolement d’autres espéran-
tistes. Les stations de radio de Vienne, La Havane, Bandeirantès (Brésil), Vilnius, Pékin, Varsovie, Rome, 
Tallinn, Vatican émettent régulièrement en espéranto (presque toujours sur ondes courtes).

Il s’est publié des milliers de poésies originales en espéranto. Parmi la centaine de revues et journaux 
paraissant en espéranto, plusieurs sont à vocation littéraire et publient régulièrement de nouveaux textes en 
prose et en poésie. Au cours des années est paru un nombre considérable de romans écrits en espéranto, 
ainsi que des oeuvres touchant aux sciences les plus diverses, sur les questions politiques, sociales, médi-
cales, philosophiques, etc...

Des espérantistes collaborent depuis quelques années au festival de poésie de Rotterdam. Et en 1993, par 
la reconnaissance du “PEN-Club espérantiste” au sein du PEN Club International, l’espéranto est entré 
officiellement dans l’histoire en tant que langue littéraire.

Il ressort d’expérimentations permanentes qu’il est possible de s’exprimer sans aucune ambiguité plus faci-
lement en espéranto que dans d’autres langues. Des essais de traduction ont montré que l’espéranto, uti-
lisé comme “langue-relais”, donnait les meilleurs résultats en comparaison avec d’autres langues jouant le 
même rôle. Ainsi on comprend que l’”Office pour le Développement des Méthodes” (BSO) à Utrecht (Pays-
Bas) - soutenu financièrement en son temps par la Communauté Européenne et par le Ministère Néerlandais 
de l’Education - ait choisi l’espéranto comme langue-relais pour un projet de transcription linguistique 
automatique.

Cette langue se révèle tout à fait adaptée pour l’Enseignement d’Orientation aux Langues; les études et 
les expérimentations les plus approfondies sur l’efficacité de l’espéranto dans un tel rôle sont celles qui 
ont été menées à l’”Institut de Cybernétique Pédagogique” de l’université allemande de Paderborn, par 



le Professeur H. Frank. La connaissance de l’espéranto - principalement dans les jeunes années - facilite 
l’étude d’autres langues. De plus l’espéranto aide à penser logiquement. L’étude de l’espéranto pendant un 
an fournit une “Connaissance passive” qui permet l’accès à tout texte dans cette langue, soit littéraire, soit 
scientifique.

1.1.LES RECONNAISSANCES OFFICIELLES

Sa première reconnaissance officielle, la langue internationale l’a reçue de la Société Des Nations (SDN).

La Société Des Nations, prédécesseur, après la première guerre mondiale dans les années 1920, de l’Or-
ganisation des Nations Unies (ONU) après la deuxième guerre mondiale, s’est intéressée dès le début à 
l’espéranto comme solution au problème linguistique qui existait déjà alors.

Une proposition de résolution fut présentée au cours de la première assemblée générale en 1920, avec le 
texte suivant:

“La Société Des Nations, constatant les difficultés linguistiques qui entravent les rapports directs entre les 
peuples, et la nécessité urgente d’écarter cette barrière afin d’aider à une bonne compréhension entre les 
nations; suit avec intérêt les essais d’enseignement officiel de la langue internationale espéranto menés 
dans les écoles publiques de quelques états, membres de la Société Des Nations; espère que cet enseigne-
ment se généralisera dans le monde entier, afin que les enfants de tous pays sachent dès maintenant au 
moins deux langues, leur langue maternelle et un moyen facile de communication internationale; demande 
au Secrétaire Général de préparer, pour la prochaine assemblée, un rapport détaillé sur les résultats 
atteints en ce domaine.”

C’est à cause de la forte opposition du représentant français, qui défendit la langue française “déjà univer-
selle dans tout le monde de la pensée”, que la proposition de résolution échoua, pour étude à suivre, devant 
une commission spéciale...

Au cours de la deuxième assemblée générale (septembre 1921) une nouvelle résolution fut adoptée, sans 
aucune sorte d’opposition, qui contenait la reconnaissance suivante:

“La commission est d’avis que ce problème, auquel s’intéressent des états sans cesse plus nombreux, mérite 
une étude attentive avant de pouvoir être traité par l’assemblée. Il a déjà été renvoyé l’an dernier devant 
une commission, qui a présenté un court rapport, en recommandant une enquête du Secrétaire Général sur 
les expériences déjà faites. La commission propose que le sujet soit inscrit à l’ordre du jour de la prochaine 
assemblée, et que  le Secrétaire Général entre temps prépare un rapport complet et documenté selon le sens 
indiqué dans la proposition de résolution.”

En avril 1922 eut lieu, au palais de la Société Des Nations, la conférence internationale sur l’enseignement 
de l’espéranto dans les écoles, conférence convoquée par l’Institut Jean-Jacques Rousseau (Centre Univer-
sitaire de Sciences Pédagogique à Genève) et ouverte par une allocution de bienvenue du Secrétaire Général 
monsieur Eric Drumond, considérée comme “soutien de valeur à l’enquête”. Y prirent part des enseignants 
d’espéranto de 28 pays et des délégués officiels de 16 gouvernements.

La conférence publia le manifeste suivant à l’attention du corps enseignant du monde entier (Istvan Szer-
dahelyi, Metodologio de Esperanto, p. 313):

Manifeste aux enseignants du monde
Genève le 20 avril 1922



Nous, éducateurs de 28 pays et délégués officiels de 16 gouvernements, réunis au Secrétariat de la Société 
des Nations à Genève, saluons fraternellement nos collègues dont la mission est d’éclairer l’esprit des 
hommes.

Nous affirmons notre conviction que le fondement de l’état regrettable actuel dans lequel se trouve le monde 
civilisé est le manque de compréhension et de confiance qui sépare les peuples les uns des autres.

Nous affirmons notre conviction que le seul remède sûr contre ce mal est une éducation à la qualité 
d’homme et une concrétisation du principe d’un rapprochement international, pour lequel se tient la 
Société des Nations.

Nous considérons, comme une des plus méritoires contributions à la solution du problème de la recon-
struction mondiale, la langue auxiliaire internationale espéranto, et nous affirmons notre conviction que 
celle-ci, à côté des langues de culture nationale, doit être intégrée au programme d’éducation de tout pays 
civilisé.

Nous souhaitons vous faire connaître les résultats de notre expérience dans l’enseignement  de l’espéranto 
dans de nombreuses écoles diverses.

Nous avons constaté que l’espéranto est suffisant pour une utilisation pratique comme langue internatio-
nale, pour permettre toutes les expressions, parlées ou écrites, pour lesquelles une langue est nécessaire. 
En plus, il possède de remarquables propriétés qui lui confèrent une grande valeur comme outil d’édu-
cation. Il est un auxiliaire efficace pour l’usage adéquat de la langue maternelle. Cela est démontré par 
l’amélioration de la prononciation de la langue maternelle et de son élocution, par un meilleur choix des 
mots, par une connaissance plus précise du sens de ces mots et par une compréhension plus claire des 
principes grammaticaux.

L’espéranto facilite l’acquisition des langues modernes et classiques, en facilitant la tâche et en épargnant 
le temps du professeur, en éclairant les formes grammaticales, en fournissant des racines internationales 
et en habituant l’esprit des élèves à s’exprimer dans plus d’une langue.

A notre avis, l’espéranto doit être enseigné aux enfants comme première langue après la langue maternelle, 
et introduit dès le premier degré dans les programmes d’enseignement. Il doterait l’élève qui doit quitter 
l’école de bonne heure de la connaissance suffisante d’une deuxième langue utilisable dans la pratique. Il 
mettrait en évidence, pour ceux qui entrent en deuxième cycle, leur capacité à une étude de langue plus 
poussée et les préparerait à cette étude. Il permettrait ainsi d’économiser du temps et d’accéder  à de 
meilleurs résultats dans l’étude des langues. Les élèves non adaptés à cette étude pourraient s’adonner à 
des matières qui leur conviennent mieux.

Nous avons constaté que la connaissance de l’espéranto a éveillé chez nos élèves un attrait, et une meil-
leure connaissance,  de la géographie, de l’histoire du monde,  et même de l’éducation morale; un intérêt 
plus grand et plus sympathique pour les peuples étrangers, pour leurs coutumes, leur littérature et leur 
art. L’espéranto éduque les enfants à la paix dans le monde et imprime en eux l’idéal de la Société des 
Nations. Ceci se concrétise notamment dans l’échange de lettres, de cartes postales illustrées, de dessins 
entre les  enfants de différents pays, dans la lecture de journaux internationaux en espéranto et dans l’étude 
des littératures étrangères. Les élèves peuvent déjà correspondre après quelques mois seulement d’étude. 
L’intérêt moral de cette correspondance entre de nombreux pays est important.

Par des leçons hebdomadaires d’une heure, les élèves peuvent acquérir en une année une connaissance 
pratique de la langue d’un niveau inaccessible en moins de trois ans d’étude dans n’importe quelle autre 



langue.

Nous soumettons le présent manifeste à votre considération attentive, et nous vous recommandons cordiale-
ment d’accélérer l’étude de l’espéranto dans votre pays, non seulement pour son intérêt dans le commerce, 
les sciences et les autres domaines de l’activité internationale, mais encore pour sa valeur morale, comme 
stimulant à cette relation amicale entre les peuples du monde qui est le véritable objectif de la Société des 
Nations.

Pour la troisième assemblée générale de septembre 1922, le rapport sur l’enquête était tout à fait prêt: 
“L’Espéranto comme langue auxiliaire internationale”. Ses conclusions résumées étaient les suivantes:

“De l’enquête entreprise par le Secrétariat Général suivant décision de la 2ème Assemblée de la Société 
des Nations, il résulte que:

1-Laissant de côté la question d’une langue diplomatique, le besoin d’une langue auxiliaire pour les rela-
tions directes internationales semble être fortement ressenti.

2-La plupart des éminentes corporations scientifiques et commerciales qui ont étudié le problème se sont 
déclarées favorables à une langue neutre et simplifiée, qui n’attente en aucune façon au prestige des lan-
gues littéraires nationales, et elles recommandent en général l’espéranto.

3-L’espéranto semble être effectivement une des plus parfaites, vraisemblablement la plus simple, et en tous 
cas la plus répandue, des langues conventionnelles proposées.

4-L’espéranto convient pour remplir le rôle de langue auxiliaire, et son usage abondant, écrit et oral, lui a 
conféré les qualités d’une langue vivante et souple, déjà bien développée, et capable de s’enrichir encore.

5-L’espéranto est enseigné, soit obligatoirement, soit facultativement, dans des écoles publiques de 1er et 
de 2ème cycle de 17 états en fonction d’articles de loi, de décrets ministériels ou de décisions de responsa-
bles locaux.

6-Des expérimentations qui ont été faites prouvent que l’espéranto est d’acquisition très facile. En effet, 
des enfants européens et américains l’apprennent en un an à raison de deux heures chaque semaine; et des 
enfants d’Extrème Orient l’apprennent en deux ans au même rythme hebdomadaire, alors qu’il leur faut 
six ans d’étude à raison de 4 à 5 heures par semaine pour acquérir une autre langue européenne. Pour des 
adultes, le temps requis est plus court: 25 à 40 leçons sont généralement suffisantes.

7-L’espéranto ne chargerait pas les programmes scolaires et il ne concurrencerait pas les langues de cul-
tures nationales. L’expérience montre en effet qu’il aide à l’étude de celles-ci, et qu’il fait gagner du temps 
comme introduction logique au latin, au grec et aux langues modernes.

8-Les responsables scolaires qui incitent à l’enseignement de l’espéranto, souhaiteraient que sa pérennité 
soit garantie par une reconnaissance des états permettant à l’Académie d’Espéranto de contrôler l’évolu-
tion normale de la langue tout en préservant durablement son unité .

9-Le développement de l’espéranto est considéré par plusieurs gouvernements comme un progrès impor-
tant de civilisation, mais son enseignement obligatoire dans les écoles dépend avant tout d’un consente-
ment mutuel entre les états, garantissant un nombre suffisamment important de puissances prêtes à agir 
dans le même sens.

10-L’Autriche, la Bolivie, le Brésil, la Chine, le Danemark, l’Egypte, la Hongrie, le Japon, la Norvège et 



la Nouvelle Zélande ont déjà informé le bureau international de l’Union Universelle Télégraphique qu’ils 
étaient prêts à admettre l’introduction de l’espéranto parmi les langues nationales pour les commuications 
internationales.

11-L’usage de l’espéranto semble répandre un esprit de solidarité internationale tout à fait conforme aux 
objectifs de la Société Des Nations....

Le rapport sur “L’Espéranto comme langue auxiliaire internationale” fut distribué à l’assemblée générale 
et soumis à l’examen de sa commission n°5 (des Affaires Sociales et Humanitaires). Il s’y déroula une 
très vive discussion. Le délégué français, le sénateur Reynald, était personnellement sympathisant, mais 
les instructions de son gouvernement étaient résolument contre. Le ministre de l’Instruction Publique, 
Léon Bérard, venait juste d’interdire dans toutes les écoles françaises l’enseignement et la propagande 
pour l’espéranto, comme vecteur dangereux d’internationalisme et comme concurrent au rôle de la langue 
française dans le monde. Le délégué français proposa donc de renvoyer toute l’affaire devant la Commis-
sion de la Collaboration Intellectuelle afin d’éviter une décision immédiate... Par crainte des grandes puis-
sances, 18 voix contre 8 votèrent pour la proposition retardatrice française de renvoyer le point sur les 
écoles à la Commission de la Collaboration Intellectuelle... Mais, pour ne pas offenser les pays d’Asie et 
les petits états d’Europe visiblement favorables, on adopta à l’unanimité l’officialisation du constat sur les 
faits...

Lord Cecil appuya cette officialisation, qu’il considérait “comme un grand succès pour l’espéranto”, et il 
conseilla aux espérantistes de continuer courageusement leur tâche... “La Commission Intellectuelle devra 
se rappeler qu’une langue mondiale n’est pas un besoin réservé aux seuls intellectuels, mais avant tout aux 
peuples eux-mêmes”.

Quand se réunit la quatrième assemblée générale de la SDN, en septembre 1923, le gouvernement français 
donna au délégué Jacques Bardoux instruction particulière d’utiliser la résolution de la Commission Intel-
lectuelle pour repousser définitivement l’espéranto. Il la présenta donc à la commission n° 5 sous la forme 
d’une résolution de l’assemblée, en recommandant l’étude des langues étrangères de préférence à celle 
d’une langue artificielle. Mais les délégués des autres pays protestèrent. Plusieurs lui expliquèrent qu’ils 
n’avaient pas voulu insister sur l’affaire de l’espéranto de crainte de déplaire au gouvernement français, 
mais qu’ils ne pourraient absolument pas accepter une résolution qui semblerait de quelque façon s’opposer 
à l’espéranto, car ce mouvement avait de nombreux amis dans leur pays. Même les délégués britanniques 
l’avertirent qu’ils s’opposeraient à la résolution.

Alors Monsieur Bardoux retira celle-ci, et ainsi l’avis de la Commission Intellectuelle ne fut ni confirmée ni 
acceptée par la Société Des Nations elle-même, qui resta sur le rapport adopté en 1922 constatant, suivant 
les faits, la valeur de l’espéranto et son rôle vital (4) .

Il ressort à l’évidence, de ce rapport concis sur le dossier “Espéranto” à la Société Des Nations, qu’il y a 
70 ans déjà il existait une conscience du problème linguistique; que les spécialistes avaient testé la valeur 
pédagogique de l’espéranto; qu’il ne suffit pas d’avoir raison pour réussir, quand des motifs politiques, 
économiques, matérialistes et hégémoniques jouent un rôle capital, même pour s’opposer à des conclusions 
circonstanciées.

Pourtant l’hégémonie de certaines nations et de leurs langues n’est pas étenelle, car liée à la puissance 
politique et économique. Le français a perdu en grande partie son prestige international et son influence au 
profit de l’anglais, lequel défend maintenant sa propre hégémonie et sa position politique à l’encontre du 
français et des éternelles perdantes “petites nations” et langues minoritaires.

Comme successeur de la SDN, il y a maintenant l’Organisation des Nations Unies et particulièrement 



l’Unesco. En 1954 l’assemblée plénière de l’Unesco à Montevideo a approuvé une résolution qui soulignait 
la signification de l’espéranto pour le rapprochement des peuples. D’après cette résolution, les résultats 
atteints au moyen de l’espéranto sont pleinement conformes aux buts et aux idéaux de l’Unesco. Ensuite, en 
1985, l’assemblée plénière de l’Unesco, à Sofia, a de nouveeau confirmé la signification de l’espéranto et 
souligné le progrès important atteint sur le terrain de la connaissance réciproque des peuples et des cultures 
des différents pays. Dans la résolution, on invite à suivre la diffusion de l’espéranto et on demande aux 
états membres de faire avancer les études sur les problèmes relatifs aux langues et sur l’introduction de 
l’espéranto dans les écoles et les établissements d’enseignement supérieur.

1.2. LA LANGUE INTERNATIONALE COMME ENSEIGNEMENT 
D’ORIENTATION LIGUISTIQUE

Il apparaît très intéressant - surtout si on considère que le nombre de langues européennes, loin de diminuer, 
est en constante augmentation (on parlera aussi bientôt lituanien, lettonien, estonien etc...) - d’examiner 
les qualités linguistico-didactiques de la langue internationale: fonctionnant comme “modèle linguistique”, 
comme “unité de mesure pour les langues”, et si elle est apprise avant n’importe quelle langue étrangère, 
elle facilite par la suite l’étude de cette langue, avec gain de temps.

L’idée de passer un peu de temps, pour en gagner ensuite beaucoup plus, est mise en pratique principale-
ment en méthode didactique dans les sciences: avant d’enseigner la discipline elle-même dans toute sa 
complexité, on en présente un modèle pédagogiquement adapté.

Dans un cours de biologie, par exemple, on emploie comme modèle un squelette humain spécialement 
construit, complet, régulier, sans les déformations et défauts des véritables squelettes, aux éléments déta-
chables, permettant d’observer à part ses différents éléments constitutifs, bien que dans la réalité ceux-ci ne 
soient pas détachables.

Pour faire comprendre concrètement l’efficacité linguistico-didactique de la langue internatio-
nale utilisée sur des bases de propédeutique, on peut utiliser l’exemple suivant:
-Observons l’image ci-contre: elle comprend une série de signes;
-Pour mémoriser ces signes et leur suite dans l’ensemble,un enfant a besoin d’au moins deux 
minutes. Mais un enseignement préparatoire séparé de 5-6 secondes maximum peut en faciliter 
l’étude, de telle sorte que n’importe qui pourra retenir cette série de signes, dans l’ordre exact, 
en 10 secondes environ;
-La propédeutique  d’enseignement préparatoire réside dans l’information suivante: Tous les 
signes sont symétriques: il suffit d’en examiner la moitié droite, donc de cacher la moitié gauche 
de la colonne au moyen d’une feuille de papier.
-Grâce à cette brève information, on voit tout de suite que les 8 signes découverts ne sont rien 
d’autre que les 8 premiers chiffres de base.

Ainsi, en 10 secondes environ, on a gagné au moins 100 secondes d’étude.

A l’Institut de Cybernétique Pédagogique de l’Université de Paderborn en Allemagne, pour l’ap-
prentisage des langues étrangères on a étudié, et confirmé expérimentalement, une méthode simi-
laire.

La propédeutique d’enseignement développée dans cet Institut prépare les élèves à prendre con-
science des caractéristiques essentielles des langues; elle utilise comme modèle la langue inter-
nationale espéranto; c’est à dire une langue simple et de structure claire, tout à fait régulière, et - 
grâce à la construction agglutinante de ses mots - divisible en éléments morphologiques associa-
bles. C’est à dire un modèle facilement assimilable et développant la capacité à apprendre d’autre 



langues.

Déjà avant les expériences du professeur Helmar Frank en Allemagne, des recherches similaires ont été 
faites en Hongrie par I. Szerdahely, à l’Université des Sciences de Budapest. Un groupe d’élèves, dont la 
langue maternelle étaient le hongrois, ayant appris l’espéranto pendant deux ans dans les 3ème et 4ème 
classes de leur école du 1er degré, fut divisé en 4 sous-groupes pour aborder l’étude du russe, de l’allemand, 
de l’anglais et du français.

D’après les résultats, l’acquisition du russe a été accélérée de 25% par l’étude de l’espéranto; la réduction 
de difficulté a été de 30% pour l’allemand, de 40% pour l’anglais, et même de 50% pour la français. 
Autrement dit, les enfants ayant reçu l’enseignement préparatoire ont atteint des résultats remarquablement 
améliorés par rapport aux enfants du même âge n’ayant pas bénéficié de cette initiation aux langues étran-
gères.

C’est ce même système d’enseignement préparatoire qu’on a pratiqué également en Allemagne, avec un 
nombre beaucoup plus grand d’élèves, mais uniquement dans le but de faciliter l’enseignement de l’anglais. 
Le résultat a été, après deux ans d’enseignement d’orientation linguistique au moyen de la langue interna-
tionale, l’acquisition d’un avantage d’environ 30%.

Les expériences faites et plusieurs fois répétées à Paderborn vont même plus loin:

Les élèves sont restés divisés en deux groupes comparables mis en concurrence. L’un (groupe A) a 
commencé l’étude de l’anglais en 3ème année d’école élémentaire, l’autre (groupe B) a suivi l’enseigne-
ment préalable de l’espéranto et n’a commencé l’étude de l’anglais qu’en 5ème année. Le programme 
d’espéranto a exigé en tout 160 heures, ce qui peut sembler une énorme perte de temps, mais, selon les 
résultats finaux de la 7ème année, le groupe B a atteint en anglais le même niveau que le groupe A et l’a 
dépassé en 8ème année. Autrement dit, les bénéficiaires de l’enseignement préparatoire ont gagné beaucoup 
plus de temps qu’ils n’en ont consommé pendant la préparation.
Les conseils, donnés par les spécialistes en cybernétique appliquée à la pédagogie et à l’enseignemnet des 
langues étrangères, sont les suivants:
-1-Démarrer l’enseignement de langue dès l’école élémentaire, en commençant à l’âge de 8 ans par deux 
ans d’enseignement de l’espéranto.
-2-Utiliser l’espéranto, dès l’introduction de la langue étrangère, pour l’enseignement d’une discipline, par 
exemple la géographie, et pour la communication entre écoles (par correspondance).
-3-S’efforcer de coordonner les étapes nécessaires dans tous les pays de la Communauté Européenne pour 
assurer une intercompréhension plus facile entre les citoyens.

1.2.1. Quelques expériences pédagogiques

Il est intéressant de noter combien se sont déroulées d’expériences pédagogiques et en combien d’endroits 
différents. La liste suivante donne les plus significatives:

Ecole de filles du 2ème degré à Bishop, Auckland (GB)
Années: 1918-1921
Objectifs: examiner si l’étude préalable de l’espéranto réalise, notamment pour les enfants les moins doués, 
un pont susceptible de faciliter l’accès à la grammaire compliquée de l’allemand et du français.
Conclusions:
-Cette étude révèle la signification des termes grammaticaux;
-Elle indique clairement la signification des désinences grammaticales;
-Elle habitue les enfants à l’idée des familles de mots, à la construction des mots, et aux dérivations; 
-L’espéranto initie les enfants aux trésors morphologiques.



Rapporteurs: Docteur Alexandra Fisher: Modern languages by way of esperanto.
Sur une expérience faite à Bishop, Auckland (GB) au cours des années 1918-1921, en IPR, 1931

Ecole épiscopale du premier degré de Auckland (Nouvelle Zélande)
Années: 1922-1924
Objectifs: comparer la facilité d’étude de l’espéranto avec celle du français.
Rapport: article dans l’Encyclopédie de l’Espéranto, 1er volume, p.436, sur la valeur pédagogique de 
l’espéranto.

Collège Wellesley, département de psychologie (Ohio, USA)
Année: 1924
Objectifs: examiner si les langues “de synthèse” sont plus faciles et plus rapides à assimiler que les langues 
ethniques. Comparaison entre l’espéranto et le danois.
Conclusions: les étudiants en espéranto ont acquis des résultats meilleurs que les étudiants en danois, 
entre autres à cause de la structure interne de l’espéranto et à cause de l’intérêt et de l’enthousiasme, que 
l’espéranto a éveillés dans l’esprit des étudiants.
Rapporteur: Christian Rucmick: The Wellesley College Danish-Esperanto experiment.

Columbia University, New York (USA)
Années 1925-1931
Objectifs: examiner si, et dans quelle mesure, une langue planifiée est plus facile à apprendre qu’une langue 
ethnique. Note: l’expérience a été organisée, sur commission de la IALA (International Auxiliary Language 
Association), par le Docteur Edward Thorndike, directeur de la section de psychologie de l’Institut d’études 
éducatives de la Columbia University.
Conclusions: 
-Il est possible à un étudiant moyen de comprendre en 20 heures l’espéranto écrit et parlé, mieux qu’il (ou 
elle) ne comprend le français, l’allemand, l’italien ou l’espagnol après 100 heures d’étude.
-5 heures d’étude d’allemand n’ont pratiquement aucun effet; 5 heures d’étude d’espéranto suffisent pour 
donner une idée générale de la grammaire de l’espéranto toute entière.
-En général, dans un délai de 10 à 100 heures de travail, les résultats acquis dans l’étude d’une langue de 
synthèse sont 5 à 15 fois supérieurs à ceux atteints dans l’étude d’une langue ethnique, suivant la difficulté 
de celle-ci...(p. 6-7 du rapport de Eaton).
-Chez les locuteurs de l’anglais, les résultats atteints dans l’étude du latin, de l’allemand et du français sont 
meilleurs, s’ils ont au préalable appris une langue planifiée comme propédeutique d’initiation (p. 27-30 du 
même rapport).
Rapporteur: Hélène Eaton: Language Learning. Summary...

Public Highschool, New York (USA)
Années: 1934-1935
Objectifs: examiner l’influence d’un semestre d’étude de l’espéranto sur l’étude ultérieure du français, et 
l’influence parallèle sur la langue maternelle, l’anglais.
Rapporteur: Hélène Eaton: An Experiment in Language Learning.

Provincial Grammar School, Sheffield (GB)
Années: 1947-1951
Objectifs: contôler si vraiment l’espéranto convient comme initiation à l’étude de la langue française.
Conclusion: En résumé, on peut conclure que, chez les élèves les moins doués, ceux qui ont consacré une 
année à l’espéranto ont mieux réussi en français, au bout de quatre ans, et sans consacrer plus de temps 
que les autres au français pendant les trois ans d’études communes. Les élèves les plus doués ont cependant 
mieux réussi en français en commençant d’emblée dès la première année. Ceux qui ont commencé par 
l’espéranto ont acquis une meilleure connaissance “passive”, et ceux qui ont commencé directement par le 
français ont acquis un meilleur “usage actif”.



Rapporteurs:
J.H. Halloran (Chargé de cours en Education à l’Université de Sheffield): A four year experiment in Espe-
ranto as an introduction to French.
Mlle V.C. Nixon: Expériences récentes sur l’esperanto dans les écoles.

Enerton Park School, Denton (Manchester, GB)
Années: 1948 et suivantes.
Objectifs: Examiner si, pour des élèves moins intelligents, l’étude préalable de l’espéranto facilite l’étude 
du français.
Conclusions: Un enfant peut apprendre en 6 mois environ plus d’espéranto que de français en 3-4 ans... Si 
tous les enfants apprenaient l’espéranto pendant 6 à 12 mois sur les 4 à 5 années d’étude de français, ils 
gagneraient beaucoup et ne perdraient rien.
Rapporteur: Norman Williams (Directeur d’école): Report on the teaching of Esperanto from 1948 to 
1965.

Collège de Somero (Finlande)
Années: 1958-1963
Objectifs: Examiner les progrès dans l’étude de l’espéranto et contrôler si celle-ci aide ou pénalise l’étude 
de l’allemand.
Note: l’expérimentation a eu lieu sous le contrôle du Ministère de l’Enseignement.
Conclusions: 
-Le niveau de connaissance atteint en espéranto était évidemment tel qu’il ne pourrait être atteint en n’im-
porte quelle autre langue étrangère.
-On a constaté, chez les élèves d’espéranto, une incontestable supériorité dans la capacité à acquérir l’alle-
mand.
-La rapidité d’acquisition des résultats en espéranto à généré chez eux courage et confiance en soi.
-La capacité d’assimiler de nouvelles formes d’expression les a aidés dans l’acquisition d’une nouvelle 
langue étrangère.
Rapporteurs: 
J. Vilkki, V. Setälä: L’enseignement expérimental de l’espéranto au collège de Somero (Suomi).
V. Setälä: Visite à l’école expérimentale de Somero en Finlande.

Université Eötvös Lorand, Budapest (Hongrie)
Année: 1962-1963
Objectifs: Comparer, dans trois classes d’une école du deuxième degré, les résultats atteints dans l’étude de 
l’espéranto, avec ceux atteints en russe, en anglais et en allemand.
Conclusions:
Pour les enfants hongrois, les coefficients de résultat, en regard du but défini à atteindre, ressortent ainsi: 
pour le russe 30%, pour l’allemand 40%, pour l’anglais 60%, et pour l’espéranto 130%. “Ces indicateurs 
démontrent parfaitement les premiers constats faits par le professeur Barczi: dans les conditions d’étude des 
langues à l’école, l’espéranto est la seule langue étrangère dont les objectifs d’enseignement sont effective-
ment réalisables.” (Szerdahelyi, 1970, cité dans Lobin, p.39).
Rapporteurs:
Szerdahelyi Istvàn, (Chargé de cours à l’Université): La place didactique de la Langue Internationale dans 
le système des objectifs scolaires.
Günter Lobin: Die Internacia Lingvo als Bildungskibernetishes Sprachmodell, p.59.

Expérimentation internationale de pédagogie didactique, première région
Années: 1971-1974
Organisateur: Ligue Internationale des Enseignants Espérantistes (ILEI). Avec la collaboration de: 2 classes 
de Bulgarie, 9 de Hongrie, 5 d’Italie, 6 de Yougoslavie.
Objectifs:



-Démontrer que, dans des conditions normales d’enseignement, l’espéranto est plus facile à apprendre que 
les autres langues.
-Examiner si l’étude de l’espéranto apporte un enrichissement de la compréhension linguistique en général, 
grâce auquel on atteint une meilleure compréhension de la langue maternelle.
-Examiner si l’espéranto, comme langue internationale neutre, possède bien des qualités pédagogiques uti-
lisables et si, en conséquence, il facilite l’étude des autres langues.
-Démontrer que, déjà dans le cours de son étude, l’espéranto est utiisable de diverses façons plus que des 
autres langues étrangères.
Rapporteurs:
Kovacs Marta: Expérience de pédagogie didactique internationale avec cinq pays.
Ingusz Johan: Expériences d’enseignement dans des classes d’espéranto.

Expérimentation internationale de pédagogie didactique, deuxième région
Années: 1975-1977
Organisateur: La Ligue Internationale des Enseignants Espérantistes (ILEI). Y prirent part: 16 élèves de 
Belgique, 45 de France, 90 de Grèce, 77 de la République Fédérale d’Allemagne et 74 des Pays Bas. A 
noter: un week-end en commun à St.Gérard (B) en 1977: enseignement en espéranto des mathématiques, 
de la géographie (“L’Europe et nous”), du dessin, de sport, de musique et d’espéranto.
Objectifs:
-Démontrer, le meilleur accomplissement de l’étude, avec une plus grande économie de moyens.
-Etudier l’influence de l’espéranto sur une meilleure étude de la langue maternelle.
-Mettre en évidence l’accélération des progrès en lecture et en orthographe chez les enfants, notamment 
chez ceux qui ont des difficultés en ces domaines.
-Former une aptitude à la compréhension en langue de telle façon que les enfants soient capables d’appren-
dre plus facilement les autres langues étrangères.
-Contribuer à l’éducation européenne des enfants et à un internationalisme humaniste. 
Conclusions:
-Opinion d’un inspecteur général belge non-espérantiste: “L’espéranto est la langue qui convient comme 
base pour ceux qui ont l’intention d’apprendre d’autres langues étrangères”.
-On constate une progression dans le sens d’un accès à un internationalisme complet. En outre, l’espéranto 
se révèle comme un instrument bien adapté d’intercompréhension directe et comme un excellent intermé-
diaire dans les différentes diciplines.
Rapporteur: Helmut Sonnabend: L’Espéranto, une expérience à l’école.

Enseignement d’orientation aux langues: modèle de Paderborn.
Années: deuxième moitié des années 70 et début des années 80.
Cette forme d’enseignement a fait l’objet d’une étude approfondie par l’équipe de l’Institut de Pédagogie 
Cybernétique de Paderborn (Allemagne Fédérale), sous la direction du Professeur Docteur H. Frank, bien 
connu dans les milieux cybernéticiens.
Elle se caractérise par l’introduction à l’étude des langues étrangères, elle vise des enfants de 8 à 10 ans, et 
elle est basée sur la comparaison de langues en utilisant pour cela l’espéranto comme outil de référence.
Du fait qu’elle est parfaitement adaptée aux enfants, elle se révèle pédagogiquement extrêmement effi-
cace.
Mesurés scientifiquement, les résultats confirment que cet enseignement d’orientation aux langues:
-Accroît considérablement l’intérêt des enfants pour la diversité des langues et des cultures européennes.
-Nécessite un investissement en temps moins important que l’économie de temps qu’elle rend possible 
pendant l’étude d’autres langues étrangères.
-Facilite même l’enseignement de la langue maternelle, de la géographie et des mathématiques.
-Crée très tôt une possibilité de communication interethnique adaptée aux enfants, sans limiter l’horizon de 
ceux-ci au pays d’une langue privilégiée. De cette manière, il ouvre la voie à une meilleure communication 
entre les peuples sans discrimination linguistique.
Sources: Procès verbal des rencontres annuelles de Paderborn en novembre “Conférences de travail, Inter-



linguistique dans les Sciences et l’Education”, disponible à l’Institut de Pédagogie Cybernétique à Pader-
born. Voir également les ouvrages de Frank, Lobin, Geisler, Meder (voir dans la bibliographie).

Expérimentation dans une école élémentaire italienne.
En Italie, où on trouve une circulaire de 1952 favorable à l’espéranto émanant du ministre de l’Instruction 
Segni, plusieurs expériences ont eu lieu sur l’usage de la langue internationale, notamment dans les villes 
de Cesena (Gianfranca Braschi Taddei), Cagliari (Nino Pala) et Gênes.
L’expérience qui est rapportée ci-après est celle qui a été menée dans la province de Gênes, à l’Ecole 
Eléméntaire  “Rocca” à San Salvatore di Cogorno.
Années: 1983-1988
Classes: 9-11 ans (apprennent l’espéranto); 11-14 ans (apprennent le français)
Objectifs:
-Acquérir rapidemant un outil de communication en langue pour un usage immédiat dans des relations 
transnationales (correspondances et rencontres éventuelles).
-Disposer d’un modèle de comparaison simple et régulier pour un enseignement plus efficace de la langue 
maternelle.
-Préparer une base pratique pour l’étude ultérieure des langues étrangères.
-Servir comme enrichissement  du programme d’instruction et d’éducation, au moyen d’une vaste utilisa-
tion dans les autres disciplines.
Conclusions:
-D’après les contrôles finaux, la capacité à s’exprimer atteinte par les enfants était remarquablement bonne: 
ils dialoguaient spontanément sur des sujets variés; leur élocution était correcte; des incorrections gramma-
ticales ou lexicales gênaient quelquefois, mais n’empêchaient jamais la compréhension.
-Par comparaison des résultats des mêmes élèves en espéranto et en français, on a pu tirer des indications 
sur la rapidité d’étude dans les deux langues.
-Par comparaison des acquis en français des enfants qui avaient appris l’espéranto au préalable avec ceux 
dont les élèves n’avaient pas reçu la même préparation, on a pu tirer des indications sur la valeur de 
propédeutique de la langue internationale.
Rapporteur:
Elisabetta Formaggio (de Chiavari, Italie), Expérience faite à l’école sur la facilité d’appréhension et sur 
son transfert dans l’enseignement d’une langue étangère.

1.3. CONCLUSIONS

Ainsi donc, il existe de bonnes raisons pour attirer l’attention sur la langue internationale: de bonnes raisons 
jusqu’à présent négligées, ou même dissimulées par les soins d’une désinformation délibérée.

Cette situation est la cause du grand retard, vraisemblablement très sérieux,  pris à comprendre l’opportu-
nité culturelle, sociale et politique de “faire entrer dans la course” une langue étrangère, non ethnique et 
authentiquement internationale, auprès des autres langues enseignées dans nos écoles.

La langue internationale constitue la base d’une conception adéquate du plurilinguisme dans l’Union 
Européenne, et elle ouvre la voie à une politique linguistique nouvelle et plus réaliste. En effet:
a-Elle éduque à la construction de la paix, en concrétisant le concept d’appartenance à la seule famille 
humaine et à un “milieu mondial”, et pas seulement à un milieu géographiquement et nationalement défini 
et circonscrit. Dans une époque de nationalismes qui se redressent, parfois sous une forme exacerbée, dif-
fuser un outil international d’intercompréhension, dont l’un des points forts repose sur une dignité égale des 
peuples et de leurs expressions linguistiques, cela signifie dépasser une étroite manière de voir à l’échelle 
de la nation, qui reste liée au concept de nation même quand elle s’ouvre aux langues des autres nations.
b-Elle contribue en fait à la sauvegarde de la diversité culturelle de l’Europe et du monde.
c-Elle permet des relations transnationales, culturelles aussi bien que commerciales, par le truchement 



d’une langue commune, non discriminatoire, pouvant être complètement acquise pendant les années sco-
laires d’enseignement obligatoire.
d-Elle facilite, enseignée en orientation linguistique, l’étude et la pleine possession de langues nationales 
étrangères.
e-Elle évite l’hégémonie d’une ou deux langues “supérieures” dans l’enseignement des langues étrangères 
optionnelles.
f-Elle enrichit la réflexion sur les langues, y compris sur la langue maternelle elle-même.
g-Elle permet de remarquables économies d’argent et de temps, et pour la formation des  enseignants, et 
pour les études des élèves, avec en plus un profit pour l’étude des autres disciplines, comme par exemple 
l’étude des langues ethniques étrangères. (Il serait du reste souhaitable de lancer une étude comparative, qui 
analyserait les coûts en argent et en temps nécessaires respectivement pour la réalisation de l’enseignement/
étude d’une langue ethnique étrangère et de la langue internationale).

2. LES  PROPOSITIONS

Double est donc l’objectif auquel répond l’introduction de la langue internationale dans les écoles italien-
nes: à savoir, d’une part l’espéranto comme “but”, c’est à dire comme langue d’intercommunication authen-
tiquement internationale, et d’autre part la langue internationale comme “moyen”, c’est à dire comme 
instrument linguistico-didactique.

Outre le fait de faire connaître ces sujets sans délai dans les milieux scolaires, au moyen d’une circulaire 
ministérielle (à laquelle soit annexé le présent document) adressées aux Directions Générales, aux Ins-
pecteurs, aux Superintendants, aux Directeurs Scolaires Provinciaux, et puis aux Directeurs d’Ecoles, aux 
IRRASE (Instituts Régionaux de de formation et de mise à niveau des enseignants) au CEDE (Centre 
d’Etude et de documentation de l’Education), à la Bibliothèque de Documentation Pédagogique; ce qui, 
dans le cadre des conclusions présentées ci-dessus, semble immédiatement opportun, c’est d’ajouter la 
langue internationale aux quatre langues actuellement enseignées dans les écoles élémentaires.

2.1.
Sans modification de loi et sans coût supplémentaire, dans le cadre de la loi sur la réforme de l’ensei-
gnement élémentaire, il est possible dès maintenant, par décret ministériel, d’ajouter la langue internatio-
nale (nommée espéranto) aux langues étrangères actuellement enseignées dans les écoles élémentaires, en 
prévoyant les moyens adaptés de diffusion et de mise en oeuvre comme, par exemple:
-Réalisation d’un livret d’information et d’un matériel d’enseignement sur la langue internationale, avec 
la collaboration des associations et/ou organisations citées ci-dessus, visant directement les instances ci-
dessus citées du système d’enseignement public.
-Mise sur pied de cours de formation à la langue espéranto pour les enseignants d’écoles élémentaires, 
suivant le modèle de ceux qui ont été mis en route pour les futurs enseignants de langues étangères, avec 
l’aide d’associations et d’organisations compétentes.

2.2.
Il est également clair que, dans le cadre des différents niveaux et des différents types d’établissements d’en-
seignement, sont possibles de très nombreuses initiatives complémentaires d’information, de recherche, 
d’expérimentation, de formation, etc... par exemple le Ministère pourrait:

a-Mettre sur pied des expérimentations sur les langues, et les soutenir dans le cadre de l’Union Européenne 
pendant le semestre, qui s’approche, de présidence italienne de l’Union.
-Le Ministère de l’Instruction pourrait dès maintenant faire connaître  au niveau européen et international 
le présent rapport, en commençant par les ministères  homologues dans les pays étrangers.
-On pourrait proposer des initiatives d’expérimentations parallèles, dans les pays de l’Union, selon les 
divers ordonnancements d’enseignement.



b-S’occuper de séminaires d’étude et de formation concernant les écoles du premier et du second degré.

c-Développer, dans le cadre de la Direction Générale des Echanges Culturels, et avec l’aide des associations 
et organisations espérantistes compétentes, un travail de liaison pour les échanges internationaux.

d-Acquérir, dans le cadre de la Direction Générale de l’Enseigneemnt Elémentaire, toutes informations sur 
la méthode de Paderborn; et ensuite, arranger deux séminaires de formation et d’étude respectivement pour 
des inspecteurs et pour des professeurs de la deuxième langue dans les écoles élémentaires, séminaires 
à organiser éventuellement en collaboration avec l’Institut de Pédagogie Cybernétique de l’Université de 
Paderborn et en présence du Professeur H. Frank. 

e-Mettre en route un “Monitorat” visant à définir au bout de combien de temps, et avec quels résultats, il 
serait possible de dispenser aux instituteurs des écoles élémentaires la connaissance de la langue interna-
tionale et la capacité de l’enseigner dans un objectif de propédeutique.

f-En considérant les remarquables valeurs interculturelles de la langue internationale, stimuler son usage au 
coeur de projets ministériels spécifiques comme, par exemple, le “Progetto Ragazzi 2000” (Projet-Enfants 
2000) et le “Progetto Giovanni” (Projet-Jeunes), ou y faire entrer des représentants du mouvement espéran-
tiste.

Enfin, il semble opportun que le Ministère délègue ses propres observateurs là où, et quand, la langue inter-
nationale est mise en pratique et devient le support de discussions: centres espérantistes, congrès, réunions 
et arrangements divers, nationaux et internationaux.
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